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Prai tavôir.dé FI itéiindqiéi tri-tio o rend
soltenir à l'étianif l'honneur et les intérêts de la'France, et de tirer véngeance
desnvanies qu'ils pëüuve'itësîye r Grâ&e à ceiv'iu géiée de politique'ex-
térieurenos reprentains:pès lescours européennes sont obligés d'avo:r eón."
stamiment e la' larme àllaill n.ous «avdns éñediplonatie tendre' etfondante,'uno
diplomatie de beurre de.Bretagne'et de cantalou.

Tu leùrs dispositions.proverbiales à l'a pleurnicherie, nous ne serions point sur-
'pris que le Système-ailát bieutôt choisir-ses ambassadeurépar i-lés bidfs ej bas

Et puisque les envoyés-diplomatiques du Système ne éesseni pas.dé(.aflgPr,-
d se liientre d!a flicheniä air suppliant, éploré, il n.'e'st, pas,étornant 'qu'au-
jor'd'hui 'nôtre plitig eîrangère, fasse génél'alenent pitié.,-;

ir.exeîmpje, dans ce moment-ci, où de graves coinplications'surgiss'entà di-
vers pointîd. l'hoÉrîzon exotique.ladililoniatie' lacrvmatoire'do la gr ande nation
frabçaiseeînet en frais extraordinaires de péidibles motions.% Ses yeux sont

perpétuellementimbnibés, 'nyés, d'où lés mauvais plaisans prétendent que -notre
diplmatie e'fàfaii, que de j'èau claire.

On e j g par- les diverses dépêches ci-dessous, qui ont eté aies ces
jours dèrniers a M. Soul , le ministredes relations ou plutôt des désolations ex-

1~. N éha'~ d <aWaires du gouverneniën français près la républigqe .Irgen.
tine;

Monsieur le baron,-
Nous apprenons gie le président Rosas continue à prendre des airs hostiles et

insolenus vis a-visade.la France, nous.vous enjoignons d'y.repondre en prenant
lPair pite' t þleùrard convieiit iu re'préantant d'l'ndes plus puissans royau-
mes dedumivers. *', ç-

Quant-iauxi -umiliations, -aux vexations, axcuautés sans ombre que c
mêm'eprésident se' permet à l'égard des. s jeus françéis; signifiei-lui éièttement
'de ùotr'èp iart que nous en:sommieprofondémeni affligés. Attrape, sauvage !

mesurex que lesméchane4--procédés dè 'Ro'sassaïgminteron ayez soin
'd'agmenter aussi votre affliction. Montrez-vous tous près de pleurer, et sile
barbare ne s'en émeut point, s'i îersiste das es 'outrages et dans ces' atrocités
contre les Français, alors menacez-le hardiment d'en tirer un mouchoir exem-
plaire.

'réez, -etc.

J. le comne Séldiiani; anibassadeur près la conférence de Londres.
-Moiîeu'r le comt,

Tant qulil:,ne sest agidelapart des grande puissances fautrices du traité dei
2 articles,que d'.étrangler la revolution Belge,'sour de la révolion de juill
déè fýùler"nxpi'eds la e -dterritoriale d'un état allié et limitrophe, doio
hes frémieires deýàienserr de empart' à la France, nous n'avons, -pas jugU
propos de. vous enjoindre d'être. ému. Nous réservions.nqtre sensibiiité.t h
-.otre pour une: milleurù occasion. .Cette .oecasion se présente aujoird'si
:11-pa'iît(i rès avoir osomrié la spnliatiôn du Luxembôurg.et duLimbour
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